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Lettre du 30. Septembre deynier, a légard de Loy
gent diflribué en Hollande, en Snedc, & en Pruf-
{e; & w'étant pas une chofe nonvelle ni indigne
quun Prince on un Etat donne ou regoive de Lar-
gent ponr égaler les fervices qu’on [ vend les uns
anx autres, on ne peut pas croive que Mr. le May-
quis de la Paz ait en Pintention d'en bldmer Mr,
Stankope , ni de S'en plaindre par ordre du Roi fon
Mattre; mais [eulement de vepondre & Mr. Stanho-
pe [ur le compte quil vondroit demander 2 S. M.

de ln pars du Roi de lﬂ Grande BLctagne touchant
les: Subfides envoyez. a I' Emperenr.

Lorfque My, Stanhope dit & Mr. le Marquis de
la Paz, dans U Art. X1, que refpectivement [ur.
la conduite de I Amiral Hozier dans les Indes Oc-
cidentales, il ne pouvoit pas donner reponfe, parce
gue S. M. Britannique 1’ a00it pas encore vegn ancun
avis_[ur la moindre chofe de celles qui donnerent
J#jer i ln plainte du Roi mon Maitre ; il ne [e fou-
wenoit pas appavenment , de ce qu'il avoit dit an
M,zrqms de ln Paz le 23. Octobre, ln Conr étmnt
# St. Laurenzo el Real , comme quoi il a'voztre[u
ordre_par un extmardmane de communiquer o Sp
Mmeﬂe les operations. de I Efcadre commandée o
P Amiral Hozier dans les Indes, lequel ne Sétoit
pas preflé de le faire, [achant que le Roi mon. Mai-
treen étoit déja mfarme a droituve. ~ Ainfs on ne
peut_pas bien concevoir par quelle vaifon Sa Majefté
Britapnique a été fi furprife de ce que PElpagne
Jorme des p/amtes de cette natuve.

" "Le Roi mon Maitre, i plus jufle tisve , doit étre.
ﬁzrpm de ce que Lon jzretem:l mﬂ;ﬁer de: boﬂzlltez.
fi éclatantes, par le pretexte de n'avoiy pas fait
jultice [ur les plaintes véitevées de My. Stanhope,
par raport a4 tous Jes ijfeaux Anglois ; commeon
Lexagere , avoir’ 616 pm é' pillex.par . les Gardes-
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